
LE PRIX COURANT

le véritable pays de colonisatin. L'été
Y ot beau, l'hiver exempt de tempête@,

e-t le climat très sain. La terre y est
bonne et fertile; le blé et tous les au-
tres graine y poussent en abondance.
("cot une région mi;gniflqîte, couverte
Is- prairies oplendides, mais où Ilon
trouve du bois en quantité pour touta les
lu-soins. Ce ne sont pas <les plaines mo-
mm"ones sans vallone ni Colline>@, mals
tin pays pittoresque et plin d'avenir
poîur les cultivateurs.

Trois belles rivières, la Saskatche-
%vais du Nord, la Saskatchewan du Sud
# t la Rivière Bataille arrosent le pays
Pairtout on trouve do Jolis petits lacs,
tiès commodes pour l'élevage des ani-
maux C'est dans cette région que le
gouvernement dit Canada donne gra-
tuitenient 160 acres de belle terre au
choix, à toutes les famill'-s de cultiva-
tenrs qui veulent aller s'y établir. L'o-i
-'v rend par le chemin de fer du Paci-
fique, en passant par Regîna: Les prin-
cipalea stations% sont : Sakajoon, D uck
Lake etr Prince Albert.

Des centaines de Cainadiens.Françaia,
Beiges et Métis y ont déjà fandé de
blles paroisses avec leurs éaolei et
leuris églises, notamment à Duck Lake,
Carlton, St Louis de Langevin, Batoche,
Hurnreîny, Battieford, Lac Brochet, etc.,
et la place ne manque pas pour en éta-
blir encore des milliers.

.Ngr Pascal, évêque de Prince Albert,
esit en ce moment, danq la province de
Qîýébfec; il se propose d'y rester jus-
q~u'au mois de février 1897, et d'aller vi-
siter q ielques centres canadiens des
Etats- Un la Il acceptera avec býnbeur
tous les dons que l'on voudra bien 6
faire pour ses missions sauvages, et lui
aussi, de son côté, se fdra un plaisir de
d"innt-r des renseignements sur le pays
à touîtes les familles qui auraient lin-
tentiî'n d'aller s'établir auprè4 de lui,
uomme colonse, dans Rsi diocèse.

MNgr Pascal fera obtenir des faveurs
spéciales sur les prix-dtx voyage à toutes
les familles des Etats-Unis qui v.nudront
venir et qui écriront à son prè'.re colo-
itisateur oa à lui-même.

Voici son adresse:
Monseigneur A. PÂAsciL,

107 rue Visl-tatibu, M )-tréal.

NOTES COMIMERCIALES

Nous apprenons par depêche qu'à
AssIeemblée de l'Asiociation dei; Fa-

hricant-i de Menuiserie de la Suéde, à
-tockholm, jendi dernier, on a décidé
-le réduire le rabais sur les prix de@
1, irtes A destination di- l'Allemagne à
_,7 pour cent, au lieu de 30 comme ait-
Paravant On avait discuté cette ques
'ion à lassembléeý du 10 septembre,
rilairs elle avait été ajournée.' D'après
lé d.scussion qui avait eu lieu cette ré-
luction était inévitable, quelque a me m-
req demandant un rabais de 2.5 ou 26

pour cent. Le président (M. le consul-
t'és4Ar-l - Blênekt a-mod-2j-pou,
cent, et il semble maintenant que l'as-
semnblée a adopté sa proposition.

certaine Importance n'ont pas en-core
commencé et il n'est pas encore arrivé
de stock -notes pour los expéditions de
l'année procha:ine

A la vente puîbliq1ue de cet-te semaine
à Loudre, les prix so sont bien main-
tenus mur toute lit ligne. et on semblait
bien di-sposé A st'apimrioviaioinne, de maer-
chandises aux prix courants, s'atten-
dant commie o11 le fait à une autre hausse
dans les prix de l'annîée prochaine.

A CLlasqgow, on fait do bonnes affaires
et leti prix contliuent à ê'tre formes à
Dublin. Les airrivîiiges si Sunderland
ont diminué de s,':101t,,e 011 semaine, et
on cammience A s'apercevoir de la fer-
mieture de la aiion des expéditions de
la Baltique danis le port.

Les détenteurs de s;tot-ks A Orimaby
ne sont pas tr-ês désireux de s'assurer
des command-,a, à moinse c ne
soit aux prix qu'ils demtandent. eNous
remarquons une bonite liste de mar-
chandises dia Vanada, signaléei à Avon-
mouth, ot) les facilitéi pour négocier
ces marchandises, sont évidemment
appréciées par les commerçants.

Lat demande à I.,îndrea, co-ntime lo
protivert les livrais '-is dtt4 %lock-i, Sur-
rey Commercial s- nmaint iout bien. La
seule diminution remnarqu <able 9-3 fait
sentir sur lt-s; nmarc liatiii-it-t4 ex-îtavire,
ce qui n'est que' la co.néirqu-mu-8 liai il-
relie de la ferinî-î tire dIo I.î ninjarité des
portsadu nord del1i Siè lit et d'a prix
élevés des frets. Oil reiarque unt plusi
grand mouvement isus It-~ maarchatîdi-
ses des chantiers et des magasins que
l'année dernière A cette époque. Les
fortes ventes les quelques semainesi
précédentes ont aussi donné du mou-
vercent aux livraisons qui seront pro-
bablement nombreusies et actives pels-
darît quelques tempA encutre.

A Cardiff, il Oit arrivé environ 9.000
chargos de bois de mines étrangerset le
prix co)té maintenanît ent 17A ex-navire.

PETITES NOTES

Les bille!s de la banque Union anîd
Commnercial de St Jean d~Terreneuve ne
sont plus garantie-- par Te gouvernement
dte la dite île à partir du 31î déc- courant.

D'ici à (ette date l<5 porteurs de bil-
lets pauventge lem t'tire rembourser A la
Bsînqne de Montréal ou à la Banque de
laNoee--s. -

Pour awsurer la r-inservation des ta-
pi-i, surtout des tapi,; cloués, ýce qii est
psirtitiirentent <ifi-iles il Fuflit de
remplir de benzine où d'huile de pé-
trole les fentes du parquet sur lequel
est étendu le tapis, et d'asperger celui-.
ci de benzine au moyen d'un petit pul-
vérisateur stt aprèsÙ Vavoir battu.
L'odeur s'lév- pore vite.

Il importe <le faire l'opération au
jour et loin de toute flamime, la benzine
prenant feu très rapidement.

1' A la frontière, nous descendons
toile.

IJe le voie, quand il remonte danîs le
wagon, l'air penaud et mélan-oliquîe.

1Ou vouas1 a donc pincé ? '' liii lis-je
en riant, Il noue conta moitié riant,
moitié furieux, sa iiésaveture. ()si au-
rait dit, ajouta-t il, quo los douaieirs
étaient prévenue. Ail ! Ils politmiall- s
coi; g'îillardsi-lis, ils m'ont -eîlls4i 1 ié tois
mnie rivaros et j'ai dût pay-er n netimenda
de hou franscs pour n'av'oir liait (Io pro-
cès -

"lNotre troisièmeo comn pagiton <Io route
avait jusque-là garder le silenice, Il prit
la parole:

14 Seriez-vous; asez bon poiur me <lire
coque voua cotieon toutcetîunttaire ?"'

*Notre hommne dit uitchilîe jei
sais pl us lequmel

IL'autre, tire flegmat iquement son
portn-monnaie, <-ninpte lit s 'inte.

IPermiettez i, ,i, d il-il à l 'hoamme atîx
cigari s, de vouis r.-mb''utrpt-r C'et mii
quti voui; ai dénoncé. Je piorte sur moi
autour de mon vorps poutr 6t),t100 francs
(<le dentellep, suijet tes aux dro>ite. Pi
voiue dé -igîtant aitx d.>uaniors j 'étais
tir de leutr insplirer c 1-mî-p Ilsn'nt
pat, " iîie eu i idée <le muo fontIl1er.''

"Je pmi.m, garantir l'aumthîenitcité de
l'hiistoi re.

N 'est-ello pas plaisate ?

l)ans un ititéreIssant travail analysé
par le .J''rnaîml I'Ioir- do îucteuir
Clément Dl)ês, examinant l'instruc-
tion <len jeunes# hist-, donne q1uelquîes
principest A retenir sur lest relations lsi-
giquos soutre la cajiacité du ce-rveaum et
la amme de travail qu'onî petit lui de-
mander tu potint <le vile pé-dagogiqume

Le cervî-ati -oMtIe les intîms-lî-S, (lit le
dbocteur Clément linkes H'a,--roit sou4
l'influenace d'un ext-ré ive appropriée.
Si le travail n'est pas sagenient réglé,
le développement du c-ervi-au est cui ra-
vé, et les i.évro-ten apparuisserit. Ilaît
toutes les écoles lerintairr-i oui seconidai-
ris , aussi bien pouîtr les gtrin ,nlîuîe poutr
les filles. la dlurét ie leeres <le traîvaal
i st généralement trop l,î?Îguie, et HouI -
veut aussi la1 s4évérité <lu prîfeoseitr ou
des examinateurs est telle qu'ellet ap-
pelle l'attention de la Soc-iété prote-ctrice
nrfrl'r-nfa7meî. Cependant, rtemhirrsén--
blii (lue ce n'est pas dlans les 6 -<ls ùi
leus heures de travail sont le-s pius lon-
gues, et la disc-iplino la î,li rigoureuse
qu'on trav-aille le mieux Pour assutrer
le p)rog'èi des élèves, il 1-tir fauit faire
aupprend<re d'abord les choses pouir les-
quelles ils ont le plus de goûit o>u qu'ils
retiennenît plus facilemenat ; puis petit à
petit, on leur inculque l<-s n-,tiens pour
lesj n-îles ils ont le moins d 'aptit'îdles.

supti adopter, surtout lour les
écoeles de filles, l'échelle suivanîte:

De 5' à 8 ansi 12 heures par semaine
8 8àl10 18-

10 à12- 21
12 à14- 25
Iil a Ils -)')

Tous le-s moyens g-onti7bons pour les@,1J W
contrebandiers a i l'on en juge par,- 16 à 17 -40 -

l'raecdote atmusante que raconte un de 17 à 18 -45
TimerTrde JuTaldeLodrs:nos confrères ; - i 18 à 19 - 50-

[)a~~~~~~~~~ TibrTa ora eLnrs lje revenais d'Allemagne, mai Il convientt de ne pas dépasser ces
l,ç condition générale d.a c ammerce troissième dans un wagon de première. moyennes pour le travail habituel. Toîi-

les bois est satisfaisante. Les affaires , Un de nos compagnons de voyaZe noue tes les foisi qu'un supplémnîit <le travail
-'ur Place se sont ralenties à l'approche iconte, pour passer le temps, et avec sera nécee-ailO- pour une indication
le l'hiver mais la consommation de une étourderie toute française, qu'il slpéciale, comme par exemple lat prépa-
,Gutes les sortes de bois pour la cons- rapporte des cigares de cenît- ebande et ration d'un examen, il faudra le ficire
ruction et la menuiserie est un ps-a au- -qu'ii en a fourré uit peu partout dans ,suivre d'un repos comple et d'un somn-
lessus de la moyenne pour le mois de ses poches, qu'il est bien sùr qu'on ne meil plus lontg, po *tr rétablir l'ê'aàiticité
iovembre. .Les achats f. a. b. d'une Iles trouvera pau. Idun cerveau de l'élève.


